
L'ÂGE d'Or", organismespécialisée du Centre inter-national pour le renforce-ment des capacités desacteurs sociaux du Gabon(Circas-Gabon) vient d'in-tégrer ses nouveaux lo-caux, à la cité Alhambra,dans la communed'Akanda. La cérémonieinaugurale du siège s'estdéroulée, le week-end der-nier, en présence de Féli-cité Alokalo Imbong-Fady,collaboratrice d'EdwigeBetah, la fondatrice de Cir-cas-Gabon, et de Nathalie

Etoughe, maire adjoint dela commune d'Akanda encharge des affaires so-ciales.Offrant une pension com-plète et un accompagne-ment adapté auxpersonnes du 3e âge (60ans au moins), les nou-veaux locaux de l'Âge d'Orcomprennent, outre un es-pace polyvalent de vie, unespace hébergementagencé en deux dortoirs,d'une capacité de 12 lits autotal. Le premier dortoir desix lits accueille leshommes du 3e âge, tandisque le second est dédié àl'hébergement desfemmes. Les responsables ont aussi intégré une unité de soinsmédicaux administrée parun médecin collaborant avec deux infirmières etune aide soignante. Cet es-pace médical se compose

d'une salle de consultationet de cinq lits pour les hos-pitalisations, qu'il s'agissedes résidents internes oudes non résidents auto-nomes ou semi-auto-nomes.Le nouveau siège de l'Âged'Or, c'est aussi une cha-pelle pour les offices reli-gieux, une cuisine et unmagasin pour les vivres,une gouvernante et uneauxiliaire de vie. Déclarant ouverte la Fon-dation Circas-Gabon,Ta-tiana Moimengo, au nomde la fondatrice, a tenu àremercier le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, et levice-Premier ministre encharge de l'Habitat, « pour

la concrétisation de l'habi-
tat au bénéfice des per-
sonnes du troisième âge.»Enfin, de son côté, le maireadjoint, Nathalie Etoughe,a estimé que le choix de lacommune d'Akanda est ju-dicieux : « En choisissant
notre ville, vous avez cogné
à la bonne porte. La com-
mune d'Akanda a un volet
"affaires sociales". Nous al-
lons travailler ensemble», aindiqué l'édile.Reste à Ida AudreyKoumba, directrice exécu-tive du Circas-Gabon,d’œuvrer pour un fonc-tionnement  optimal de cecentre d'accueil.
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LANCÉE le 18 avril der-nier, la formation desagents des Forces de po-lice nationale (FPN) à lapolice des Nations-Uniess'est achevée, hier, au mi-nistère de l'intérieur. Enprésence du commandanten chef des Forces de po-lice nationale, le généralJean-Clotaire Thierry OyeZue. Cette formation s'ins-crivait dans le cadre de lacoopération policièreentre l’École de maintiende la paix Alioune BlondinBeye de Bamako (Mali) etle ministère gabonais del'Intérieur, et de la Sécu-rité publique. Cinquante policiers, autotal, ont bénéficié de

cette formation qui devaitleur permettre d'acquérirdes rudiments fondamen-taux, ainsi que des savoirstechniques, afin d'interve-nir avec professionna-lisme en cas de besoin.«Pendant dix jours, les par-
ticipants ont été amenés à
se formaliser à l'histoire, à
l'organisation, aux respon-

sabilités et au comporte-
ment du policier des Na-
tions-Unies, dans les
opérations de maintien de
la paix, par le biais de di-
vers concepts, à savoir la
protection de l'enfant, le
rôle du policier dans les
opérations de maintien de
la paix, les arrestations et
détention de la paix, prise

d'otage, etc.», a soulignéBaba Mariko, expert etchef de la composante po-lice à l’École de maintiende la paix.Ce fut l'occasion pour lesagents de police, ainsi queles formateurs, d'échan-ger non seulement leursexpériences en matière demaintien et de consolida-

tion de la paix, mais ausside relever des préoccupa-tions liées à leur profes-sion. « Nous avons, au
terme de dix jours de for-
mation, noté avec satisfac-
tion la transmission des
savoirs-faire, ainsi qu'une
maîtrise des sujets abordés
par les experts qui nous ont
permis de relever, entre

autres, l'absence de la
composante police gabo-
naise aux opérations de
maintien de la paix, l'ab-
sence d'une école sous-ré-
gionale de maintien de la
paix en Afrique centrale», asouligné Philémon EllaNdong Assa, représentantdes participants.Par ailleurs, ces derniersont, au terme de cette for-mation, exprimé des idéesdans une sorte de  plai-doyer : «Il serait judicieux
que les États membres de
CEEAC (Communauté éco-nomique des États del'Afrique centrale, ndlr)
mettent l'accent au niveau
sous-régional, afin de
contribuer au renforce-
ment des capacités en
veille opérationnelle, de
pérenniser ce type de for-
mation et de l'étendre au
plus grand nombre de poli-
ciers...»

Cinquante agents formés au maintien de la paix 
Forces de police nationale /Clôture de la formation à la police des Nations Unies
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Photo de famille à l'issue 
de la formation.
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Une vue des stagiaires de la police nationale formés
sur le maintien de la paix des Nations-Unies.
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Mme Nathalie Etoughe,
maire-adjoint 
de la commune

d'Akanda, en charge 
des Affaires sociales.
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Remise des denrées
pour pensionnaires à la
directrice exécutive de
l'Age d'Or, Ida Audrey
Koumba (veste bleue).

Ph
o
to
 :
 R
ud
y 
H
o
m
b
e
ne
t

SOUS le thème "Comment
devenir un producteur de
richesses pour Dieu", la di-rection nationale del'Évangélisation et missionde l’église de l'Alliancechrétienne et mission-naires du Gabon (EACMG)a, récemment, organisé ladeuxième édition de saconférence missionnaireinternationale. Une activitéqui vise à promouvoirl’avancement de l’œuvrede Dieu.Occasion pour les hommesd’église, en collaborationavec l’association Gabon2025 et le Fonds nationald’aide sociale (Fnas), d’or-ganiser un séminaire deformation sur les Activitésgénératrices de revenus(AGR), dans l’optique defaire des chrétiens des pro-ducteurs de richesse pourDieu. Une plate-forme dudonner et du recevoir oùles participants ont pu dé-couvrir et comprendre les

étapes de création de ri-chesses, afin de répondreaux besoins de l’église. 
« Nous nous sommes de-
mandé comment, en tenant
compte des réalités écono-
miques de notre pays, par-
venir à mettre en pratique
tous ces principes. C’est
pourquoi, nous avons solli-
cité la collaboration de l’as-
sociation G25 pour nous
apporter les éléments pra-
tiques et contribuer, de ma-
nière significative, à la
motivation à l’objectif que
nous voulons suivre pour
devenir, tous, des produc-
teurs de richesses pour
Dieu», a indiqué Guy-RogerIfounga, pasteur à l’églisede l'Alliance chrétienne duGabon. . 

En effet, parti du constatselon lequel les besoinsgrandissants de l’églisen’arrivent pas toujours àêtre comblés par les fi-dèles, pour causes de criseéconomique, les besoinspersonnels des membresdes congrégations qui, leplus souvent, n’ont qu’uneseule source de revenu, ilfallait donc, conformémentaux Saintes écritures (livrede St Jean), que leshommes et femmes deDieu apprennent à multi-plier leurs sources de reve-nus. L’apport du Fnas, aux finsde permettre aux partici-pants de maîtriser les dif-férentes étapes del’organisation  d’un projet

et d’obtention d’un finan-cement a été sollicité. Axée sur trois modules es-sentiels, la formation a es-sentiellement été basée surla conduite d’un projet, lesmécanismes de finance-ment des AGR et la tenuede la comptabilité. « Ces
éléments devraient leur
permettre de capter des fi-
nancements et de s’outiller,
pour mieux conduire leurs
projets d’activités généra-
trices de revenus. A la suite
de cette formation, nous
leur délivrerons des certifi-
cats de participation, qui
seront un plus pour eux
lorsqu’ils se rapprocheront
du Fnas pour bénéficier des
financements», a assuré Co-lette Amorissani, respon-sable des relationspubliques du Fnas. Relevons, par ailleurs,qu’au nombre des activitésayant marqué cette granderencontre internationale,on note, entre autres, descampagnes d’évangélisa-tion et des séances de pré-dication ouvertes aupublic.

Faire des Chrétiens des producteurs de richesse
Religion/Alliance chrétienne et missionnaire du Gabon
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Les représentants des parties prenantes 
à l'organisation du séminaire.
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